
 

Les chauves-souris de la Carrière du Chemin de Vez 

 

Le Treuil à manège du Puits à Daubin se trouve dans un bien joli cadre champêtre qui ne peut 

pas vous laisser indifférent… Cela est incitatif à préserver les éco systèmes naturels dont bien 

sûr l’hibernation des chauves-souris. 
 

En mars 2006 quand nous avons pu légalement y  intervenir, la Carrière du Chemin de Vez 

était un dépotoir. Fort heureusement des couvertures en tôles rouillées avaient préservé ses 

deux puits du dramatique comblement de pourritures diverses. Des arbres morts tombés à 

travers la belle descenderie avaient interdit le passage de voitures volées qui sont ensuite 

incendiées. Cela dépose définitivement dans les galeries des carrières des goudrons qui sont 

un répulsif malheureusement très efficace pour repousser les chauves-souris. 
 

Nos trois premières années 2006/2009, dans cette carrière, furent donc en grande partie 

passées en élimination de déchets et nettoyage. 
 

Cela, comme nous l’ont expliqué les agents scientifiques du Conservatoire des espaces 

naturels des Hauts de France s’est traduit par une nette remontée de l’effectif des chauves-

souris en hibernation. 
 

Les premiers comptages indiquaient une trentaine de chauves-souris. Ce 9 février 2021 nous 

venons d’améliorer notre record avec 117 chauves-souris en 9 espèces (voir tableau). C’est 

vraiment un grand bonheur, une récompense de nos efforts. 
 

Bien sûr nous n’avons jamais troublé la présence hivernale de nos chauves-souris mais 

certaines garderont un souvenir mitigé de cette hibernation 2020 / 2021 : jamais il n’a autant 

plu l’hiver dans notre carrière. Il y a au sol des flaques d’eau impressionnantes sur parfois 

toute la largeur des galeries et sur une quinzaine de mètres de long.  
 

Certes, c’est une belle eau cristalline, pas du tout l’eau boueuse des inondations. Mais nous 

avons observé 7 murins à oreilles échancrées qui s’étaient regroupés dans un petit secteur ou 

l’eau percolait moins. 
 

Nous avons 2 espèces en progression, surtout le murin à oreilles échancrées, déjà le plus 

nombreux en 2020 avec 40 individus… et 67 cette année ! Mais seulement 4 en 2010. Il était 

concerné par les directives européennes comme espèce menacée, mais il semble s’être refait 

une sacrée santé. 
 

Pour les 8 autres espèces qui totalisent 50 individus, le murin de Daubenton se stabilise 

passant de 6 individus en 2019 à 4 en 2020 et à 5 cette année. 
 

Malheureusement 4 espèces régressent avec une chute sévère pour le petit rhinolophe qui 

baisse de 36 individus en 2020 à 25 cette année. Nous avons quand même un espoir : pour la 

première fois il y avait un petit rhinolophe en hibernation dans notre cavité naturelle karstique 

sous la carrière. Il y avait aussi du guano au sol et cette cavité restreinte devrait leur plaire car 

cette espèce thermophile se regroupe parfois en grappes dans ce genre de cavité. 
 

Ce qui nous peine c’est le grand murin avec 1 individu comme en 2020. C’est la plus grande 

et lourde de nos chauves-souris. Elle s’attaque aux gros insectes, mais partout en Picardie elle 

est en régression d’effectif. Notre grand murin 2021 pourrait bien être le dernier des mohicans 

et être absent l’année prochaine… 

                                                                             Guy Launay 

 

 


